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Des investigations r6centes concernant le m6tabolisme de l'acide L-cyst6ine- 
sulfinique chez les animaux sup6rieurs oat montr6 que cet acide est susceptible de parti- 
ciper aux r6actions suivantes: 

Transamination avec l'acide a-c6toglutarique dormant naissance finalement ~ l'acide 
glutamique, ~ l'acide pyruvique par l'interm6diaire de l'acide fi-sulfinylpyruvique et 

l'alanine 1. 
D~carboxylation produisant de l 'hypotaurine (acide 2-amino6thane-sulfinique) 2. 

L'hypotaurine ainsi form6e est d 'autre part capable d'etre oxyd6e en taurine 3. 
Oxydation dormant naissance ~ l'acide cyst6ique 4, qui est lui-m~me susceptible 

d'etre d6carboxyl6 avec formation de taurine s. 
Les diverses substances, acides amin6s et acides c6toniques, form6es au cours de 

ces r6actions ont 6t6 identifi6es par chromatographie sur papier, sauf l'acide fi-sulfinyl- 
pyruvique 6. Mais la s@aration des acides amin6s contenant ou non du soufre, en vue 
de leur dosage quantitatif on m~me 6ventuellement de leur isolement en nature, n'avait 
fait encore l'objet d'aucune description pr@ise. 

Le pr6sent travail est donc consacr6, d'une part ~ l'6tude du comportement de ces 
diff6rents acides amin6s vis ~ vis de divers 6changeurs d'ions, et d'autre part h l'ap- 
plication directe des donn6es ainsi acquises ~ l'isolement de l 'hypotaurine form@ par 
d6carboxylation enzylnatique de l'acide cyst6inesulfinique. 

PARTIE EXP]~RIMENTALE 

Sdparation de l'acide cystdinesulfinique, de l'acide cyst~ique, de la taurine, de l'hypotaurine, 
des acides aminds dicarboxyliques et de l'alanim sur dchangeurs d'ions 

La caract6risation qualitative de ces diff6rents acides amin6s est toujours faite par 
chromatographie sur papier Whatman I, dans les m61anges ph6nol ~ 1% NH~ ou ph6nol- 
eau (80 : 20). Les chromatogrammes sont r6v616s par la ninhydrine ou par l'iodoplatinate. 
L'analyse quantitative de ces acides amin6s est effectu6e, soit apr&s isolement de chaque 
substance par dosage de l'azote amin6 selon VAN SLYKE-NEILL (m6thode qui s'applique 
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6galement k la taurine et ~ la /3-alanine), soit par chromatographie quanti tat ive sur 
papier selon une technique analogue ~ celle d'AWAPARA v mais modifi6e en ce que les 
solutions initiales d'acides amines sollt k des concentrations de 0.o6 ~ o.12 M, et les 
chromatogrammes sont s6ch6s, non ~ 75 °, mais ~ la temp6rature ordinaire par un courant 
d'air pendant 24 heures. 

Les 6changeurs d'ions utilis6s ici sont: l 'alumine "acide", la permutite 5 o, l 'amber- 
lite IRA 40o apr~s trai tement par le bicarbonate ou par  la soude. 

Utilisation de l' alumine " acide" 

L'alumine est utilis6e sous forme de colollne; elle est pr@ar6e selon WIELAND 8 et 
lav6e comme il a 6t6 indiqu~ pr6c6demment 9. On sait que cet ~changeur est susceptible 
de s@arer quanti tat ivement,  d'llne part  les acides amin6s basiques et neutres qui ne 
sont pas retenus sllr la colonne, et d 'autre part  les acides amin6s acides qui sont adsorb6s 
et peuvent ~tre 61u6s par la soude 9. L'acide cyst6inesulfinique se comporte, sur une telle 
colonne, comme les acides amines dicarboxyliques et se retrouve par consequent quanti- 
ta t ivement  avec eux darts l'61uat 1°. D'autre  part  sur une telle colonne, l 'hypotaurine 
et la taurine se comportant  comme les acides amin6s neutres, passellt quanti tat ivement 
dans le filtrat n. La disposition des colonnes d'alumine employee ic ies t  celle qui a 6t6 
d6crite ant&ieurement ~°, n. 

Utilisation de la permutite 5o 

La permlltite 5o retient les cations min6rallx et la plupart des acides amin6s; ces 
derniers peuvent ~tre 61u6s s61ectivement par l 'ammoniaque normale, ce qui permet de 
r6aliser la d6min6ralisation des solutions d'acides amin6s; cependant, la taurine non 
retenue sur cette r6sille passe int~gralement dans le filtrat TM. Les colonnes utilis6es ici 
ont g6n6ralement I cm de diam~tre int6rieur et contiennent 5 g de permutite (hauteur 
= lO.5 cm). Les solutions 6tudi6es sont soit des solutions de l 'un des acides amines 
suivants : acide cyst6ique, acide cyst6inesulfinique, taurine, hypotaurine, alanine, glyco- 
colle, acide aspartique, acide glutamique, soit des solutions d 'un m61ange de deux ou 
de plusieurs d 'entre eux, soit des solutions obtenues apr~s d@rot6inisation ~ partir  d 'un 
milieu enzymatique ayant  exerc6 son action sur l'acide cyst6inesulfinique. Le volume 
de la solution ~ analyser est amen6 ~ environ 5 ml. La quantit6 totale des acides amin6s 
introduits ne doit pas d@asser une certaine limite (voir plus loin) qui pour les acides 
amines les mieux retenus ne saurait en aucun cas ~tre sup6rieure ~ 1% du poids de 
r6sine employee, soit ici 50 rag. Apr~s le passage de la solution ~ analyser, la rdsine est 
lav~e par 5 ° m l  d'eau, et l'61ution des acides amin6s est effectu6e le plus souvent par 
50 ml d'amlnoniaque N. Toutefois, dans certaines exp6riences, l 'agent 61nant est COll- 
stitu6 par 250 ml d'acide chlorhydrique N/5oo. 

Les r6sultats obtenus sont les suivants: 
Qualitativement: La chromatographie s i r  papier montre que: 
L'acide cyst~ique passe int6gralement dans le filtrat. 
L'acide cyst~inesulfinique passe 6galement compl~tement darts le filtrat. 
L'acide aspartique est retenu sur la r6sine; on le r6cup~re par 61ution ~ l 'ammoniaque 

normale, n faut faire ici deux remarques: 
I .  la diff6rence de comportement entre l'acide cyst~ine-sulfinique et l 'acide asparti-  

que correspond vraisemblablement ~ ce que la dissociation du groupement sulfinique 
est sup6rieure ~ celle du groupement carboxylique. L'ionophor~se sur papier montre 
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en effet que l'acide cyst6inesulfinique poss~de un point iso61ectrique beaucoup plus bas 
que ceux des acides amin6s dicarboxyliques ou de la taurine 6. 

2. La r6tention de l'acide aspartique sur la permutite 5o est relativement faible. 
Pour que cette r6tention soit totale, dans les conditions r6alis6es, la quantit6 d'acide 
aspartique ne doit pas d@asser 25 mg. 

L'hypotaurine* est retenne sur la permutite 5o; on la r6cup6re par 61ution ~ l 'am- 
moniaque normale; elle se trouve ainsi dans l'61uat avec les autres acides amin6s: di- 
carboxyliques, neutres et basiques. Ici aussi il convient de faire les remarques suivantes: 

I. la r6tention de l 'hypotaurine sur la permutite est encore plus faible que celle 
de l'acide aspartique; pour obtenir une adsorption complete, dans les conditions 
actuelles, la quantit6 d 'hypotaurine ne doit pas d@asser IO mg. 

2. si, au lieu d'61uer par l 'ammoniaque normale, on effectue l'61ution par une 
solution tr~s dilu6e d'acide chlorhydrique (N/5oo), l 'hypotaurine, ~ l'exclusion de tout 
autre acide amin6, y compris les acides amin6s dicarboxyliques, se d~tache lentement 
de la r6sine. I1 faut un relativement grand volume d'acide chlorhydrique dilu6 pour 
61uer ainsi l 'hypotaurine;  et ce volume est environ de 25o ml pour une colonne de 5 g 
de permutite, l 'hypotaurine n '6tant  pr6sente que dans les 15o derniers ml. Une ap- 
plication d'une telle 61ution diff6rentielle est donn6e dans le sch6ma 2. 

On sait que ni l 'hypotaurine, ni la taurine ne sont adsorb6es sur l 'alumine acide: 
vis ~ vis de cet adsorbant elles ne se difffirencient donc pas des acides amin6s neutres. 
I1 apparait  au contraire, que vis ~ vis de la permutite, elles se comportent comme plus 
acides que les acides amin6s dicarboxyliques; ce comportement pourrait correspondre 

une influence s'exerCant diff6remment selon les divers adsorbants, non seulement de 
la dissociation des groupes acides, mais aussi de leur nombre. 

Quantitativement. Le Tableau I, qui pr6cise les conditions exp&imentales r6alis6es, 
montre que la proportion de r6cup~ration des acides amin6s apr~s passage sur permuti te  
50 d 'nn m61ange synth~tique comprenant de l'acide cyst6inesulfinique, de l 'acide 
glutamique et de l 'alanine est tr~s satisfaisante. 

T A B L E A U  I 

DEGRI~ DE R~CUPI~RATION DES ACIDES AMIN£S APR~S PASSAGE SUR PERMUTITE 5 ° (5 g) 

5 m l  d e  s o l u t i o n  g a n a l y s e r ;  61u t ion  p a r  5 ° m l  N H 4 O H  N 

l~ tool. I~ mol. % 
Nature de l'acide amind Filtrat Eluat initiales re t rouvdes  rdcup~ration 

A c i d e  c y s t 6 i n e -  
s u l f i n i q u e  + o 46  . 8 45 .2  96 .5  

A l a n i n e  o @ i 12.4 i 12.4 i o o . o  
A c .  g l u t a m i q u e  o + 75 .2  71 .6  95 .2  

La permutite 50 permet ainsi de s6parer quanti tat ivement les acides amin6s qui 
nous int6ressent en deux groupes: 

- -  filtrat : acide cyst6ique, acide cystfinesulfinique, taurine. 
- -  61uat : hypotaurine, acides amin6s dicarboxyliques, alanine. 

* R6sultant de la d6carboxylation enzymatique de l'acide cyst6inesulfinique. 
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Utilisation de l'amberlite IRA  4oo ' 

a. Aprks traitement d la soude 4%. A cause de sa carbonatation rapide, l 'amberlite 
IRA 400 dolt 6tre lav6e imm6diatement avant usage successivement par HC1 2 N, eau 
distill6e, soude 4% exempte de CO~ TM, et eau exempte de COs. Une telle r6sine adsorbe 
alors 6nergiquement les anions et la plupart des acides amin6s sauf l'arginine. Cette 
r6sine est utilis6e ici sous forme d'une colonne de I cm de diam+tre contenant 5 g de 
r6sine (hauteur = 14.5 cm). Les solutions 6tudi6es contiennent les m~mes acides amin6s 
qui out 6t6 mentionn6es ~ propos de la permutite, mais k une concentration tr~s in- 
f6rieure: 5 ml d'une solution contenant I mg de chacun des acides amin6s sont vers6s 
sur la colonne, puis celle-ci est lav6e par 50 ml d'eau. L'61ution est faite successivement 
par des solutions d'acide ac6tique N/Io,  N e t  2 N, puis par une solution d'acide chlor- 
hydrique N/Io,  en utilisant chaque fois 50 ml de solution. Les r6sultats obtenus sont 
les suivants : 

Qualitativement. La chromatographie sur papier montre que: 
L'alanine, l'hypotaurine, et la taurine sont lib6r6s seules par l'acide ac6tique N/Io.  

L'utilisation d'acide ac6tique ~ des concentrations inf6rieures ~ N/Io  ne permet pas de 
s6parer ces trois constituants. 

L'acide aspartique seul est 61u6 par l'acide ac6tique normal. 
L'acide cyst~inesulfinique seul est 6]u6 par l'acide ac6tique 2 N. 
L'acide cyst~ique qui est le plus 6nergiquement fix6 sur la r6sine est 61u6 par l'acide 

chlorhydrique N/I  o. 
Quantitativement : le Tableau II, qui pr6cise les conditions exp6rimentales r6alis6es, 

montre que la m6thode permet de s6parer l'acide cyst6inesulfinique de l'acide cyst~ique. 
Ma]heureusement, le degr6 de r6cup6ration des acides amin6s apr6s passage sur amberlite, 
IRA 400 ne d6passe pas en g6n6ral 8o%, sauf pour l'acide cyst6ique. 

T A B L E A U  I I  

DEGRE DE R~CUPI~RATION DES ACIDES AMINI~S APR~S PASSAGE SUR AMBERLITE 
I R A  400 TRAITI~E PAR LA SOODE 

5 g de r6sine;  5 ml  de solut ion c o n t e n a n t  I m g  de chaque  acide amin6;  50 ml  de chaque  a g e n t  61uant. 

Agent dluant Ac. amind dlud #tool. l~mol. % 
initiales retrouvdes rdcupdration 

Ac. ac6t ique N/io Alanine  
T a u r i n e  26. 7 21.9 82 

Ac. ac6t ique N Acide a spa r t i que  

Ac. ac6 t ique  2 N Ac. cyst6ine-  
sulf inique 6. 5 5. I 78 

HC1 N/io Ac. cys t6 ique  5.9 5.8 99 

b. Apr~s traitement par une solution satur£e de bicarbonate de sodium (technique de 
PIEZ14). On agite pendant 2 heures et ~ la temp6rature ordinaire la r6sine pr6alablement 
trait6e par la soude (voir pr6c6demment) avec une solution satur6e de bicarbonate de 
sodium; on la lave ensuite avec de l'eau distill6e jusqu'~, neutralit6. La r6sine se trouve 
alors satur6e en ions CO3H qu'eUe est capable d'6changer contre des anions plus forts 
en lib6rant CO v Elle ne fixe pas la plupart des acides amin6s. Cette r6sine permet donc 
la d6sacidification d'une solution d'acides amin6s. 
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Le d6gagement du CO2 au cours des 6changes ne permet pas d'utiliser sous forme 
de colonne l 'amberlite ainsi trait6e. Cette r6sine est introduite directement dans les 
solutions ~ d6sacidifier oh elle est agit6e pendant 3o minutes. Elle est ensuite reeueillie 
par d6cantation puis lav~e plusieurs fois k l 'eau distill~e. 

Les exp&iences sont faites dans les conditions suivantes: 
a. acide glutamique: 2o mg d'acide glutamique sont dissous dans 25 ml d'eau. On 

ajoute ~ cette solution 2 g d 'amberli te;  la r~sine est ensuite lav6e trois lois, chaque 
fois par  IO ml d 'eau; on eonstate alors que l'acide glutamique est enti~rement retenu 
par  la r~sine. 

b. acide cystdinesulfinique, acide cystdique, taurine. 2 mg de chacun de ces acides 
amin6s sont dissous dans 7 ml d'eau. On ajoute ~ cette solution 5oo mg d'amberli te;  
la r6sine est lav6e ensuite 3 fois, chaque fois par 8 ml d'eau. La chromatographic sur 
papier et des dosages d'azote amin6, montrent  que, dans ees conditions, l 'acide cyst6ine- 
sulfinique et l 'acide cyst6ique sont adsorb~s sur la r6sine alors que 1/3 de la taurine 
est adsorb6 et les 2/3 passent dans le filtrat. 

e. quant k l'hypotaurine, les observations faites lors de son isolement (voir plus loin) 
montrent  que, dans les conditions r6alis6es, l 'hypotaurine n'est pas retenue sur la r6sine. 

I1 apparalt  ainsi que l 'amberlite IRA 40o apr~s trai tement par la soude puis par 
le bicarbonate n 'adsorbe absolument pas l 'hypotaurine, ne fixe la taurine que faiblement 
mais retient 6nergiquement les acides amin6s diearboxyliques, l'acide eyst6inesulfinique 
et l 'acide cyst~ique. L'amberl i te  sous cette forme ne peut donc pas 8tre utilis6e pour 
d6sacidifier des solutions autres que celles d'acides amin6s mono-basiques. 

L'ensemble des r~sultats pr6c6dents permet tant  de r~aliser la s@aration des acides 
amin6s en question ici, peut 8tre r6sum6 par le sch~ma I. 

SCHEMA I 

S]~PARATION DES ACIDES AMIIq]~S R]~SULTANT DU METABOLISME DE L'ACIDE L-CYST~INESULFINIQUE 
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Isolement d~ l'hypotaurine 
L'hypotaurine r6su]tant de la d~carboxylation enzymatique de ]'acide cyst6ine- 

sulfinique n 'avai t  6% caract6ris6e jusqu'k ces derniers temps que par chromatographies 
sur papier ~, comportant  entr 'autres choses une comparaison avec l'acide amino6thane- 
su]finique synth6tique is. n 6tait donc n6cessaire d'isoler l 'hypotaurine en quantit6s 
suffisantes afin de pouvoir en 6tablir d6finitivement la composition. 

Le milieu r6actionnel est constitu6 par le m61ange de I9o ml de solution tampon 
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Fig. I. Sch6ma des chromatogrammes obtenus 
aux diff6rents stades de l'isolement de l 'hypo- 
taurine. Chromatogrammes obtenus sur papier 
Whatman I darts le ph6nol-eau (8o:2o). A. 
M61ange synth6tique comprenant: acide cys- 
t~inesulfinique, glycocolle, alanine. I. Liquide 
d6prot6inis6; II. Liqulde t6moin d~prot6inis6; 
III.  Eluat par HC1 N/5oo de permutite 5o; 
IV. Solution d'hypotaurine obtenue apr~s 
second passage sur permutite 5 o. Les taches 
r6v61ables ~ la lois par la ninhydrine et par 

l 'iodoplatinate sont marqu6es d'une croix. 

de phosphates M/I5 ~ pH 6.8; 19o ml de 
suspension de broyat  de foie de lapin; cette 
suspension est obtenue par broyage au 
" turmix"  de 95 g de foie de lapin (organe 
pr61ev6 imm6diatement apr& la mort  de 
l 'animal et perfus6 avec les precautions 
habituelles) dans 95 ml d 'eau distill6e ; cette 
suspension est dialys6e pendant 24 heures 

4 ° contre une solution de bicarbonate de 
soude k o.oi %; I m] d'une solution conte- 
nant IOO/~g du sel de calcium de phosphate 
de pyridoxal; 2 mg de thiamine ; 5 ml d'une 
solution de cyst6inesulfinate de sodium cor- 
respondant k 760 mg d'acide L-cyst6inesul- 
finique. 

L'ensemble est maintenu sous azote k 
37 ° pendant 5 heures. Au bout de ce temps 
la r6acfion est arr~t6e en pla9ant le m61ange 
pendant 8 minutes au bain-marie bouillant; 
on refroidit, on centrifuge et on lave une ou 
deux fois k l 'eau distill6e le culot de prot6ines 
pr6cipit6es. On obtient ainsi environ 300 ml 
d'un liquide color6; on en pr6]~ve quelques 
gouttes pour une analyse par chromatogra- 
phie sur papier (I, Fig. I) ; en m6me temps 
on effectue une analyse chromatographique 
parall~le d 'un milieu p%par6 de mani+re 
analogue mals dans lequel on n 'a  pas intro- 
duit d'acide cyst6inesulfinique (II, Fig. I). 
Les chromatographies montrent  qu'il existe 
dans ]a p%paration enzymatique toute une 
s6rie d'acides amin6s; apr6s 5 heroes il 

reste encore une quantit6 notable d'acide cyst6inesulfinique, et il est apparu de 
l 'hypotaurine. On dose approximativement  cette derni~re par chromatographie quanti- 
tat ive sur papier, en 6tablissant une courbe de %f6rence ~ l'aide de fl-alanine, dont 
le RF dans ]e ph6nol est tr~s voisin de celui de l 'hypotaurine et qui r6agit vis k vis 
de la ninhydrine k peu pros comme ]'hypotaurine. II convient ici d 'autre  part  de laisser 
le solvant s'6couler sufflsamment hors du papier pour obtenir une bonne sdparation 
entre l 'alanine et ] 'hypotaurine. On constate alors qu'il s 'est form6 au cours de l 'action 
enzymatique environ I5o mg d'hypotaurine.  
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Le liquide d6prot6inis6, additionn6 de quelques gouttes d'alcool octylique est 
concentr6 k 3o ml environ, cette concentration ayant  lieu sous azote k pression r6duite 
et k une temp6rature ne d6passant pas 4 o°. Le liquide obtenu est dialys6 k 4 ° pendant 
2o heures contre 4 fois 4o0 ml d'eau distillfe. Le liquide extfrieur de dialyse est concentr6 
dans les m~mes conditions que prfe6demment jusqu'~ 125 ml (L1). L 1 est alors chro- 
matographi6 sur permutite;  on utilise deux colonnes constitu6es chacune par 5o g de 
r6sine; on fait passer sur chaque colonne la moiti6 de L1 puis 5o0 ml d'eau distill4e. 
L'61ution est effectufe par une solution d'acide chlorhydrique N/5oo; on recueille l'61uat 
par fractions de 6oo ml, et la prfsence d 'hypotaurine est d6tect6e par des touches sur 
papier (spot-tests) r6v616es k l 'iodoplatinate. Les deux premi6res fractions ne contiennent 
pas d 'hypotaurine;  celle-ci apparal t  dans la troisi6me, passe par un maximum dans la 
quatri6me et la cinqui6me et subsiste jusque dans la septi6me. 

Les fractions 61u6es contenant l 'hypotaurine sont r6unies; le liquide est d6sacidifi6 
par addition, en agitant, d 'amberli te IRA 4o0 trait6e par le bicarbonate, en quantit6 
sufflsante (environ 25 g) pour que le pH du liquide surnageant soit de 5; on d6cante 
et on filtre la r6sine qui est lav6e avec de l 'eau distillfe; on ajoute les eaux de lavage 
au liquide obtenu. Celui-ci est alors concentr6 ~ 5o ml, dans les conditions indiqufes 
plus haut. Une chromatographie qualitative sur papier montre que la solution ne con- 
tient pas d'acides amin6s autres que l 'hypotaurine (III ,  Fig. I). Un dosage indique que 
cette solution contient environ I4o mg de cette derni6re. 

Pour obtenir l 'hypotaurine libre et ~ l '6tat aussi pur que possible, la solution 
pr6c6dente est pass6e par moiti6, chaque moiti6 parall61ement sur une colonne de 35 g 
de permuti te;  les deux colonnes sont trait6es chacune par 3oo ml d 'ammoniaque N. 
Les 61uats sont recueillis par fraction de 50 ml. L 'hypotaurine sort de la eolonne en 
m~me temps que l 'ammoniac dans la quatri6me fraction (IV, Fig. I) ; celle-ci est rapide- 
ment 6vaporfe sous vide jusqu'k siccit6; on reprend le rfsidu par quelques ml d 'eau et 
on 6vapore de nouveau ~ sec. On 61imine ainsi tout l 'ammoniac et l 'hypotaurine reste 
sous forme libre. Le rfsidu sec, 16g6rement jaun~tre, est repris par quelques ml d'eau. 
On ajoute alors ~ la solution un peu de charbon (acticarbone CECA S.2) prfalablement 
lay6 par HC1 2 N puis par de l 'eau satur6e de H2S (un tel t rai tement est indispensable 
pour 6viter toute oxydation de l 'hypotaurine en taurine au contact du charbon). Le 
contact de la solution avec le charbon ne dure que quelques minutes; le charbon est 
filtr6 et lav6 avec de l 'eau satur6e de H2S. Le filtrat est rapidemen t 6vapor6 sous pression 
rfduite puis s6ch6 sous vide pouss6 en prfsence de potasse. On obtient ainsi finalement 
98 mg d'une poudre blanche tr6s hygroscopique. Cette hygroscopicit6 rend son analyse 
difficile; n6anmoins l 'analyse 616mentaire de la substance donne les r6sultats suivants: 

C H ~N- S 
Calcul6 pour 
C~HTO2NS = lO9 22.Ol 6.46 12.83 29.35 

Trouv6: 21.3o 6.48 12.6 29.1 

Le produit obtenu est tr6s soluble dans l 'eau et assez soluble dans l'alcool et 
l'ac6tone. Ses sels de zinc et de baryum sont 4galement hygroscopiques et difficilement 
pr6cipitables par les solvants organiques. On peut titrer l 'hypotaurine par le perman- 
ganate de potassium de la m4me mani6re que l'acide cyst6inesulfiniquO e. 
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R ~ S U M ~  

L ' emplo i  de d ivers  6changeur s  d ' ions  (a lumine  acide, p e r m u t i t e  5 o, amber l i te  I R A  4oo pr6alable-  
m e n t  t ra i t6e  pa r  la  soude ou pa r  la soude  ot le b icarbonate)  p e r m e t  de s6parer  c o m m o d 6 m e n t  les 
d ivers  acides  amin6s  r6 su l t an t  de la d6g rada t ion  de l 'ac ide L-eyst6inesulf inique.  L ' ambe r l i t e  I R A  4o0 
p e r m e t  de s6parer  l 'acide cyst6ique,  l 'ac ide cys t6 inesul f in ique  et  les acides amin6s  d icarboxyl iques  
des au t res  acides amin6s ;  la p e r m u t i t e  5o r6alise la  s6para t ion  de la t au r ine  qui  n ' e s t  pas  adsorb6e 
e t  de l ' h y p o t a u r i n e  qui  reste  fix6e, ma i s  que  l 'on  peu t  61uer s61ect ivement  pa r  l 'acide ch lo rhydr ique  
dilu6. Ces donn6es  on t  6t6 appl iqu*es  ~ l ' i so lement  de l ' h y p o t a u r i n e  (acide 2-amino-6thanesul f in ique) .  

S U M M A R Y  

The  use of var ious  ion exchange r s  (a lumina,  p e r m u t i t e  5 o, amber l i t e  I R A  400 p rev ious ly  t r ea ted  
wi th  s o d i u m  h y d r o x i d e  or wi th  sod i um hyd rox i de  and  bicarbonate)  pe rmi t s  e a sy  separa t ion  of the  
amino  acids  resu l t ing  f rom t he  degrada t ion  of I~-cysteinesulphinic acid. Amber l i t e  I R A  40o can  be 
used  for tb_e separa t ion  of cysteic  acid, cys te inesu lph in ic  acid and  the  dicarboxyl ic  acids f rom the  
o ther  a m i n o  acids;  p e r m u t i t e  5 ° is used  for t he  separa t ion  of t au r ine  which  is no t  adsorbed  and  
hypo t au r ine  which  r ema ins  fixed, b u t  which  can  be e lu ted  select ively by  di lute  hydrochlor ic  acid. 
These  da t a  h a v e  been applied to t he  isolat ion of h y p o t a u r i n e  (2 -aminoe thanesu lph in ic  acid). 

Z U S A M M E N F A S S U N G  

Die V e r w e n d u n g  von  I o n e n a u s t a u s c h e r n  (Tonerde,  P e r m u t i t  5 ° u n d  Amber l i t  I R A  400, das  
mi t  N a t r i u m h y d r o x y d  oder N a t r i u m h y d r o x y d  u n d  N a t r i u m b i k a r b o n a t  v o r b e h a n d e l t  wurde) ,  
ge s t a t t e t  eine e infache T r e n n u n g  der  Aminos~uren ,  die bei der Zerse tzung  von  L-Cysteinsulfinsi iure 
en t s t ehen .  Amber l i t  I R A  4o0 k a n n  zur  T r e n n u n g  yon  CysteinsAure,  Cysteinsulf insAure u n d  Di- 
ea rboxyls~uren  yon  den  ande ren  Aminosi~uren ve rwende t  werden.  P e r m u t i t  5o wird zur  T r e n n u n g  
yon Tau r in  u n d  H y p o t a u r i n  benu tz t .  T au r i n  wird n ick t  adsorbier t ,  wAhrend H y p o t a u r i n  g e b u n d e n  
wird, aber  m i t  ve rd i inn te r  Salzs/~ure eluiert  werden  kann .  Diese Ergebnisse  werden  zur  I so l ie rung 
yon  H y p o t a u r i n  (2-AminoAthansulfins/~ure) a n g e w a n d t .  
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